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inuincible qui entreprenne [61] tout; d'vne Humilite"
qui fe contente de ne rien faire ayant tout fait; d'vne
Longanimite qui attende auec paix les momens de la
Prouidence Diuine; enfin d'vne entiere Conformit6
a fes tres-faintes volontez, qui' foit prefle a voir ren-
uerfer en vn iour, tous les trauaux de dix & vingt
anne"es. C'eft fur ces fondetnens qu'il faut baflir ces
Eglifes naiffantes, & qu'il faut eflablir la conuerfion
de ces pays: & c'efl ce que Dieu demande de noftre
part.

Pour ce qui concerne les Sauuages, nous aliens
croiffans de iour en iour dans les lumieres, qui nous
facilitent leur inftrudtion, & qui leur rendent plus
doux le joug de la Foy.

Si i'auois vn confeil a donner a ceux qui commen-
cent la conuerfion des Sauuages, ie leur dirois volon-
tiers vn mot d'aduis que 1'experience leur fera ie
croy reconnoiftre eftre plus important qu'il ne pour-
roit fembler d'abord: fgauoir qu'il faut eflre fort
referu6 a condamner mille chofes qui font dans leurs
couftumes, & qui heurtent puiffamment des efprits
eleuez & nourris en vn autre monde. II eft aife"
qu'on accufe d'irreligion ce [62] qui n'eft que fottife,
& qu'on prenne pour operation diabolique ce qui n'a
rien au deffus de 1'huniain: & en fuite on fe croit
oblige de defendre comme vne impiete, plufieurs
chofes qui font dans 1'innocence; ou qui au plus font
des couftumes impertinentes, mais non pas crimi-
nelles; qu'on deftruiroit plus doucement, & ie puis
dire auec plus d'ef&cace, obtenant petit a petit que
les Sauuages defabufez s'en mocquaffent eux-mefmes,
& les quittaffent, non pas par confcience, comme des
crimes, mais par iugement & par fcience, comme vne


